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LA DEGENERESCENCE

DES SOCIETES MODERNES.

Quand l'homme déchoit dans
l'un de sesdeux éléments, corps
ou esprit, il baisse aussi fatale-'
ment dans l'autre.

Que veut dire ce titre ? Annonce-t-il une
dissertation sur la philosophie moderne
qui agite le monde des savants ? Non.
C'est une ouvre mé-icale qui nous est
inspirée par les études de cette phalange
d'hommes qui travaillent saas cease pour
instrnire, é&lairer, moraliser les masses et
par là améliorer la santé des populations
des villes et des campagnes.

De nos jours nous répétons plus que
jamais que les mours se re!âchent, que la
criminalité grandit, que l'intelligence s'a-
bime dans les mille formes de l'aliénation

mentale, que la beauté phyique est en
bai-se; que la force vitale s'étiole davan-
tage tous les jours, que les maladies qui
affigent l'homme augmentent sans cesse,
que la mortalité s'élève, atteint et dé-
pas-ze le chiffre des naissances. Avec pa-
reil cortège où va l'avenir de nos sociétés ?
C'est le règne de la décadonce. Le mora-
liste nous avertit, le jurisconsulte nous le
déclare, le physiologiste le constate et le
statisticien enregistre les faits.

Mais d'où vient, dans son état actuel,
que l'homme se comporte à l'inverse de
l'animal privé de raison ? L'animal a
l'instinct de sa conservation. Aussi sa
race se régénère et se multiplie d'une ma-
nière admirable.

L'homme éclairé par le -flambeau de la
civilisation, a à profusion les connaissances
pour la culture de ses faeultés primitives
de ra nature élevée; il a la jouissance d'amé-
liorer tout ce qui l'entoure pour son bien
être, tant par ses aspirations artistiques,
religieuses et morales; l'homme, malgré la
raison et la perfection de son être, marche
dans la voie de sa perturbation organique
et morale, qui le dégénère des générations
qui l'ont précédé.

Quelles sont les causes de ce renverse.
ment dans la destinée de l'homme ? Les
physiologistes, les moralistes, les philan-
tropes, ces ob=ervatcurs de nos misères so-
ciales, les ont trouvées i deux passions, deux
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jouissarcees nous placent sur deux pentes
fatales; la séluetion de l'alcool et du ta-
bac qui caractérise l'alcoolisme et le ni-
cotisme, cause la dégraiatiou des so-
ciétés modernes.

Oui, nicotisme et alcoolisme, voilà ce
qui compromet la santé, et abrège la vie,
tarit les sources de l'intelligence, brise la
volonté, aniéne la paresse, produit la rai-
sère; voilà ce qui fait l'avilissement des
individus, la ruine des familles, des races
et des peuples; voilà ce qui fait la folie et
le crime. La sinistre éloquence de la sta-
tistique, de la physiologie, de la morale,
de la jurisprudence l'affirme à la face du
grand x1xème siècle, appelé le siècle du
progrès et de la civilisation.

Ces deux fléaux, ces passes-temps à la
mode qui câdrent le tableau des ruines de
l'humanité trouvent leurs nuances en
s'adressant au système nerveux.

« Le système nerveux, dit Mr. le Dr
Riant, est bientôt atteint par le poison de
l'alcool qui s'accumule de préférence dans
le cerveau. Hébétude, perte de mémoire,
attributs de la sénilité précoce tremble
ment des mains, délire tremblant, accès
d'épilepsie, paralysie générale, abrutisse-
ment et folie: tels sont les résultats des
accès d'alcool. »

Maintenant pour le tabac. Une société
savante s'est formée en Mars 1868, sous
le nom d'Association française contre
l'abus du tabac. En Juillet de la même
année, cette société publiait une circulaire
exposant le but qu'elle se preposait d'at-
teindre. En voici un extrait textuel.

« La science et l'expérience ont dé-
montré que l'abus du tabac exerce une fu
neste influence sur la santé publique. Il
est aujourd'hui reconnu que les maladies
mentales, les paralysies générales, les
cancers des lèvres, de la bouche, de l'es-
tomac, les troubles de la digestion, de la
vision, cec. augmentent dans des propor-

tions qui coinoident avec la consommation
du tabac. à

i Il est également prouvé que l'abus du.
tabac contribue au rt lâchement des liens
de familles et porte atteintes aux intérêts
moraux de la societé. Ap' ès une sérieuse
enquête Mr. le Dr. Jolly membre de
l'Académie Impériale de Médecine résume
sa pensée en ces termes.»

« Les déplorables effets du tabac, au
double point de vue hygiénique et sociale
sont tels que je voudrais me les dissimu-
ler à moi-même et que j'ose à peine les
faire connaître tant ils sont affligeants
tant j'en demeure confondu.

n Tout le monde est interressé au succès
de l'Association :

« Le fumeur qui s'est créé un besoin
onéreux et compromettant sa santé;
celui qui s'abstenant de fumer est incom-
modé var l'odeur du tabac; le riche que
ses loisirs exposent plus encorw aux effets
d'une habitude génante et souvent irrésis-
tible; l'ouvrier qui pour fumer et boire
prive souvent da nécessaire sa femme et
ses enfants; le pauvre eet tourmenté par
une passion qui ne peut satisfaire; la
mère de famille qui gémit de voir ses fils
s'adonner à un abus portant à l'intempé-
rance et à l'oi.iveté; la jeune fille qui,
après une union object de tous ses veux
verra son mari déserter le foyer. conjugal
pouir se retirer dans le famoir, dans les
estaminets ou ailleurs. »

C'est presque axiome : tout fumeur
est buyeur. L'alcoolisme se greffe poar
ainsi dire sur le nicotisme. En effet,
l'alcool semble être l'antidote, le
contre poison du tabac. Les deux
subetances s'expérimentent dans l'orga-
nisme humain comme dans une cornue
sans jamais se neutraliser. L'organisme,
comme le c-hamps de bataill, arrive vite,
à la ruine. On le voit par la mortalité.
Les statistiques donnent comme mourant
annuellement des suites de l'empoisonne-
ment par l'alcool: en France. 1.500 ir-
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divifil us n Belgique, 4.000, aux FEtats- Maiuteu',nt, l'ou.' diro'îs4 pourquoi î'a(-
Unis, 37 * 0O; ën Milemagne, 40 000; eu cool et le tabac~ n'abrègentc pas d'une
Angletel -,ý 100 000; or Russie 100.000 ; mniuère uniforme t'existentie de tous les
on Canada nlous pOUVon- avancer qu'il 'e hommes. %_ haque organieme individuel ne
meurt plusieurs milles. friste état de prése-nte pas la meme prise à leur action.
chose n'est-ce pas ? Ainsi leur effet est toujours relatif au

Ecoutons -M. le Dr. Jolly, membre dis- dégré de perfectionnement nerveux, c'est-
tingué de l'Académie Impériale de Mé- à-dire de la sensibilité de l'individu, des
de<,ine : «Ce qu'il faut savoir, c'est que par- races sur lesquele lis agissent. Aussi
tout le chiffre de consommation des spiri- l'homme des -villes, dont l'esprit est géné-
tueux concorde avec celui des condamna- ralement plus cultivé et plus impression.
tions judiciaires; avec celui des pauvres, nalu 'om escmansettu
des mendiants et des vagabonds; av'ec jours plus affecté du nicois.me et de l'al.
celui deq ménage, nisso'îs; nvec et!lui de'se CIs L ifrncstdmêehz

11A ludc ilé ërnent nr-rvuux, qu'é è: thowme
« L'expérience a pu egalement, démon- par le génie, a été la première entre toutes

trer que l'alcool comme le tabac, ne se les raîces de l'Europe adonnée au tabac, à
contentent pas de tuer l'individu qu'il a sentir les effets dégrdnsd.ctepat
dépouillé de toutes les qualités physiques V ous savez auss; combien- elle s'est attardée
et morales, mais qu'il le flétrit jusque dans la voie du progrès -de l'humanité.
dans sa race. L'ivrogne a dit Plutarque, A VèesèllEpgeetl
ne sème rien qui vaille ; ce qui fait qu'il nation l-a plus proýspè',re, la plus"glorieuse ;
ne produit que des fruits dégénéré-4, des elle marche à la tête de toutes leb puis-
êtres qui ne sint point viables, on qui sances de la terre. L'éclat de sa grandeur
doivent peupler les hôpitaux et les salles dicte des lois au monde entier. Son génie
de miséres;, et c'est ainsi que d'après les lui fait découvrir le Nouveau Monde. Le
intéressantesj recherches de Magnus Huss, Nouveau Monde est deconvert et le tabac
toutes les populationn scandinaves, qui aussi. Bientôt l'Espagnol voue un culte à
abusent à un ai haut dégré des spiritueux cette plante qu'il ceint de l'au-
et du tabac, sont en vû.ýi de dégénération réole de guérisseur de tous les maux.
et offrent le plus d'exemples des mons- Bientôt l'Espagnol se complait à s'énivrer
truosités congénitales, ainsi que toutes les de ses vapeurs narcotiques. it Du milieu
formes d'affections cérébrales, à l'état dessvpusnrotqedsn ,
chronique. »Decroix et Depierris, enveloppant à la

Le professeur Velpeau de Paris at pu foi îes deux sexes et le berceau des en-
mettre sous les yeux des membres de fants, il s'éléva un épais nuage d'obscni-
l'Académie de Médeaine, il y a peu d'"an- rau.tisme qui voila peu à peu l'éclak dont
nées, un frappant cas d'anencépbilie brillait la nation. Elle degénéra comme si
comme triste fruit d'une conception accom- une atmosphèrel malsaine s'était subtitituée
plie dans un accès d'ivresme. à son climat riche el, fécond. »

La dégradation morale et sociale est « Jamais peuple tomba dans la déca-
donc Chés les peuples, en raison de l'abus dence avec une rapidité ai grande; quel-
que ron Lit du tabac et de l'alcool, queu générations ont suffi pour tarir danâ
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le sein des mères la source de vigueur
physique, intellectuelle et morale qu'a-
vaient ces envahi-seurs du monde avant
d'étre envahis par le tabac. Depuis lors
ils ont laissé tomber de leurs mains le
scepte de la civilisation qu'avaient tenu si
haut leurs ancêtres »...

s Mais la cause de son malaise n'est
pas tonte entière dans ses institutions;
elle a beau les changer ou les modifier,
rien n'y fait; elle roule toujours dans le
même cercle d'accidents sociaux qui sont
la conséquence des désordres dont souffre
la fibre nerveuse de la nation dégradée
par la nicotine. »

Quelle influence mauvaise, l'alcool et le
tabac exercent sur la société; il nuissent à sa
prospérité en aih érant la santé de ses bujets,
en énervant, affaiblissant et arrêtant l'essor
de leur tempérament. Rai-onnons-nous:
Comment une idée saine, une pensée mûre
et réfléchie, pourrait-elle germer dans ces
cerveaux troublés par l'alcoolisme et le
nicotisme ?

« Des témoins occulaires, dit M. le Dr.
Bergeret, médecin en chef de l'hopital
d'Arbois, de l'abominable commune de
Paris ont soutenu que sans la double
ivresse alcoolique, nicotique sans l'ex-
altation fébrile, toute frénétique qui
l'accompagne, aucun peuple du monde
n'aurait pu commettre les cruels attentats
les horribles saturnales dont nous avons
été témoins. D'autres observateurs ont
dit qu'un grand nombre de nos soldats
dans la guerre 1870 ont pu tomber au
pouvoir de l'ennemi, atteint d'ivresse al-
coolique ou nicotique plus souvent encore
que frappés par les balles étrangères. »

Au Canada, l'ahus du tabac et de l'al-
cool suit une progression effrayante. La
contagion de l'exemple gagne jusqu'aux
enfants. C'est une aberration de mours
bien regrettable, capable d'inspirer les

plus vives inquiétudes pour l'avenir de
notre jeune pays.

Nous appelons de tous nos veux comme
auxiliaires à la croisade que nous préchons,
les maisons d'éducation, les chefs de fa-
milles de travailler pour que la jeune gé-
nération et les générations futures corri-
gent les désordres de la société présente,
en interdisant sévèrement l'usage du
tabac et de l'alcool. C est ainsi que nous
arriverons à opposer une digue au débor-
dement de ces deux fléaux.

C'est le tour de la volonté d'exercer de
la résistance contre ces deux puissances
destructives des grandeurs de l'homme.
Mettons en pratique cette grande maxime
de l'école stoïcienne : Vouloir c'est pou-
voir Répétons avec un Frédéric :

"La volonté peut tout; ne vouloir qu'à demi,
C'est rester impuissant et toujours endormi."

Di. J. I. DEsROOHES.

POMMADE CONTRE LA CHUTE

DES CHEVEUX.

Prenez: extrait de quinquina, deux
grammes; huile de roses, 10 centi-
grammes; huile de bergamotte, 40 centi-
grammes; moelle dé bouf, 15 grammes;
baume du Pérou, 2 grammes. Prépare%
an bain-marie.

S'emploie en frictions sur le cuir che-
velu.

Voici une autre recette:
Teinture alcoolique de quinquina, deux

grammes; camphre en poudre, 30 centi-

grammes; rhum, 4 grammes; moelle de
bouf, 65 grammes.

Préparation au bain-marie.
Cette pommade s'emploie comme la

précédente.



i

***

Ici, au Canada nous sommes prêts à
recevoir le fléau; Montréal surtout lui
offre les conditions les pts faciles d'expan-
sion (style de réclame).

En attendant la variole poursuit ses dé-
sastreux ravages, mais nous nous en mo-
quons, lorsque nous n'aidons pas à la ré.
pandre. Cette dernière ressource est plus
à la mode, témoin l'entrefilet suivant que
j'emprunte à la presse quetidienne :

" Diverses personnes accusées d'avoir
déchiré des placards de variole et chez
qui, conséquemment la maladie existe sont
traduites en cour et laissées pendant deE
heures en contact avec la foule considé
rable qui encombre toujours la cour du
recorder ; quelquefois elles vont dans lei
bureaux de la cour, où il entre toujour
beaucoup de monde et où le danger n'csi
pas moins grand.

Si l'on fait des efforts serieux pour ob
tenir l'isolation des personnes qui se trou
vent dans ce cas, il y a évidemment ici ut
relachement on une impudence quelconque

On pourrait instituler cela : Triple e:
trait deprudence hygiénique à l'usage du
Bureau de-Santé de Montréal.

nada :.QUINZAINE HYGIENIQUE

Il y a une moyenne de 4000 cas de
choléra par jour, en Espagne, et 15001
décès. Un pareil état de. choses se passe
de commeni aires. C'est le résultat logiquo
de la né2ligence des moyens que l'hygiène
enseigne. C'est le tribut que l'humanité
paie à la saleté.

En France le choléra a fait quelq"es
victimes, ,

En Angleterre, à Bristol quelques cas
isolés seulement,

)OÙRNAL D>IIYGIÉ:NE ?OPtLAtRE.

On lit dans "l'Union médicale du

" La variole, on le sait, continue à se
propager. et l'on ne fait presque rien pour
en empêcher les progrès. Les seules me-
su.rcs prises par le Comité de Santé con-
sistent dans la désinfection des loi-aux-
après guérison ou décès des walades, et
l'affiche du mot « picot-e » sur la porte du
logis infecte. L'hôpital civique est rempli
de malades, de sorte que beauzoup de cas
restent forcement non i olés; l'on nous dit
aussi que dans quelques familles, on a
réu-si à cacher l'existence bien confirmée
de cas de variole. Avec un hôpital suffi-
samment spacieux pour recevoir tous les
variolés, pareils inconvénients n'existe
raient pas. "

Do toutes les réformes sanitaires menées
à bonne fin depuis quelques mois, nous ne
connaissons que celle des placarus dont I.
face est profondement changée.

**

« Il parait qu'en vertu de certain règlement
chaque médecin est tenu de déclarer au
Bureau de Santé les cas de variole aux-
quels il ett appelé à doutter ses soins. Dire
que ce système est absurde n'est peut être
pas assez dire. C'est tout simplement
forcer le médecin à se faire délateur, et
dans beaucoup de cas, lui faire perdre à

s jamais le patronage de ses meilleurs
clients. Que le règlement exige semblable

t déclaration de la part d'un chef de fa-
mille, à la bcnne heure; mais d'un mé-

- decin 1...... Ou est alors le secret profes-
- sionnel ? » - Union médicale du Canada.

. Eu effet ce réglement qui n'est pas
- fondé sur la charte de la Cité existe.

Il est passé inapperçu en 1878 après )'ex.
tinction de l'épidémie de variole qui

7a-
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avait sévi pendant sept années. C'est le paraître la cause de cette épidémie redou-
produit de second sober thouglht, de h: table I
petite moutarde après uiner.

Que voulez-vous, on n'est guère press6
** dans cette bonne provinc<x parce que

On revient à la vacination suspendue notre sensibilité est émousse depuis
depuis l'échec du mois d'avril. Quatre lo-'gemps, il nous faut plus que des

médecins seront dit-on au service du pu- maux ordinaires pour nous faire sortir de

blie à raison de vingt-cinq dollars par notre léthargie I
mois. Voilà des rumeurs qui ont besoin, *,
dit-on, d'être confirmées. Pendant que
l'on votera des subsides pour des fins de
vaccination, n'y aurait-il pas moyen d'en
obtenir pour le curage (fiushing) des ca-
naux d'égouts et des lieux d'aisance ?

Cette suggestion revient sans cease à
flot parce que nous croyons qu'il n'y au-
rait pas de variole si iMontréal était en-
tretenu dans des conditions convenables
de propreté.

Simple recette pour obtenir une épide-
mie durable, franche, active, bien corsée:

R2 Déchets de maison
Exereta humains quantité égale
Eau stagnante

Laissez le tout se décomposer lentement,
graduellement sur une certaine étendue de
terr±in recouvert en grande partie de
logements habités par une population in-
souciante des précautions hvLiénicues.
Laissez fermenter au milieu des gaz dé
létères qui s'échappent de dix mille fosses

A propos de la promotion d'un membre fixes et cinq mille bouches d'égouts, res,
de la police sanitaire au grade de sergent pirez à l'aise les émanations de ce produit
(sans augmentation de salaire! ) nous complexe et quelques moi, vous obtiendrez
nous demandons humblement si c'est le la série complète des épideniies de mala-
favoriti-me qui présidera au choix du nou- dies contagieuses dans l'ordre suivant
vel élu ou si on con-ultera le vrai rougeole, scarlatine, variole, diphtérie et
mérite des aspirants. Il y a au Bureau fi
de Santé une dizaine d'employés qui ont mile té p 'e su une fra
droit d'aspirer au nouveau poste de con- éle a Ville de onr une ne

fiace aiscom- fare n hoi ? clles qui l'cappente de dixtrl mille fose

ffaurait donc gtre mise en doute. A. tout
Nous suggérons que le concours e le évènemente ro t

ria séi complsvtnoe dpdmes deomala-

meilleur moyen de se tirer d'embarras à la tormnle ils sero t prts à êlre décimés
sans froisser les susceptibilités. De pîlus par le microbe du choléra, si toutefois ce
l'e-xamen fera ressortir les qualification-, grand ravageur n'est pas asphyxié en tom-
des aspirants. bant dans un pareil milieu.

Cetite recette péut s'appliquer à tous les
Ne v ne e , s'il u e . d es U cr y ants

gran 4uulau1uuaUI lti
Il y a eu l'an dernier à Ste. Scholastique elle est généralement aporouvée par le

au delà de deux cents cas de diphtérie. Con-eil de Ville et officiellement autorisée
Ah 1 me disait le Dr. J. Prevost, bi nous par le Comité de Santé. Je vous certifie
avions eu un acte de santé publique nous qu'elle a un succès immense. Qu'on se le
aurions vite pris les moyens de faire dis- dise. Dn. BMAusouEIL.
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CHRONIQUE DE I/HYGIENE

EN EUROPE.

LES EAUX A PARIS.

(Suite)

Il y a actuellement à Paris 62,000
branchements pour abonnés. Généralement
les prises ont lieu en charge c'est à dire en
laissant la conduite publique en pression.
Au départ de chaque prise, il est un ro-
binet qui permet d'isoler sans trouble pour
le service général tout branchement ayant
besoin de réparation.

Les branchements et prises, les co-
lonnes montantes sont généralement en
plomb. Quelques architectes font cepen
dant mettre des tuyaux doublés d'étain,
ou des tuyaux de fer. On sait que les tu-
yaux de plomb offrent des dangers pour
la santé publique, aussi à Paris le corps
médical s'est-il occupé de cette question.
En 1873, 907 médecins de Paris recla-
maient la défense d'employer les tuyaux
de plomb pour la distribution d'eau. Les
ingénieurs nièrent l'action des eaux de
Paris sur les tuyaux de plomb. Fordos et
plus tard A. Gauthier répondirent victo-
rieusement par des analyses.

Ces deux éminents chimistes trouvèrent
des quantités do plomb dans les eaux de
Parisqua-nt:tés que A. Gauthier dos.t. (*)
Sans nous étendre sur cette question du
plomb, nous pouvons dire qu'à Paris tous
les médecins, tous les chimistes ont de-
mandé, demandent encore, la défense d'em-
ployer des tuyaux de plomb. Ils se sont

(*) voir Le cuivre et le plomb dans l'alimen-
tation et l'industrie " par A. Gauthier. -Paris
1883 - 3 frs-Baillière éditeur,

" Les eaux potables et le plomb " par A. Ha-
mon-.Paris 1884.-1 (1 5o-Delahaie éditeur.

heurtés contre la mauvaise volonté des in
génieurs. A l'étranger cette question a
été presque toujours résolue par la prohi.
bition des tuyaux de plomb. Espérons
et souhaitons qu'il en sera ainsi pour Pa-
ris.

Les modes de distribution aux abonnés
sont les suivants: à la jauge, au robinet
libre, au compteur.

L'abonnement à la jauge est facultatif
pour toute le monde; le robinet libre est
encore admis pour le service des apparte.
ments habités bourgeoisement, c'est à dire
ou ne s'exerce ni commerce, ni industrie,
en fait ce mode d'abonnement est devenu
rare. L'abonnement au compteur est
mainten'ant le plus fréquent et celui qu'on
répand de plus en plus.

Dans le système de la jauge, l'eau est
livrée par écoulement continu, réglé de
manière à fournir en vingt-quatre heures
le volume determiné par la police d'abon-
nement. Un réservoir s'emmagasine et
permet de la consommer aux heures etïdanm
le temps qu'on veut, mais le total dont-on
dispose par jour est matériellement limité.

Avec le robinet libre, on paye à forfait
pour une consommation estimée à priori,
à tant par jour; l'estimation est à Paris
de quarante-cinq litres par tête si l'on n'a
qu'un seul robinet et de trente-trois litres
par robinet supplémentaire, si l'on en
a plusieurs.

Dans le système du compteur, l'abonné
ne s'engage que pour un certain minimum
et il peut con-ommer quand il lui plait des'
suppléments qu'il paye eusuite au prix du
tarif.

Au 1er Juillet 1884, les abonnements
se répartissaient ainsi:

à la jauge..................16823
au robinet libre........... 2025
au compteur.... 4........ 41000

total ... 59.848
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A Paris l'abonnement à l'eau sauf ex-
ception est collectif par immeuble. Le pro-
priétaire s'abonne seul et fournit l'eau à
ses locataires; il est abonné au compteur,
à l'égard da la ville, mais ses locataires le
sont à robinet libre à l'égard de lui.

Pour les usages domestiques l'abonne-
ment à un mètre cube par jour 60 francs
par au; 250 litres par jour, 40 francs par
an; 125 litres par jour, 20 francs par an.

Pour les usages industriels, l'eau de ri-
vière est fournie au prix annuel de 60 fra
le metre cube.

Quand on dépense pl as d'eau que l'a-
bonnement n'en comporte, on paie les sup-
pléments à raison de 0 fr. 33 par hecto-
litre.

En moyenne il est distribué chaque
jour à Paris 110555 mêtres cubes d'eau
de sources, 384843 metres cubes d'eau de
rivières, ce qui fait environ 200 litres par
jour et par tête d'habitant. Il y a en plus
des pertes car le total des eaux recueillies
pour Paris s'éieve à 515.000 mêtres cubes

Les eaux distribuées à Paris se répar-
tissent ainsi :

Eaux de sources
volume distribué aux abonnés 91580
"servi aux établiszements publics 6315
U dist. par les fontaines de puisage 6160
" service des incendies et us. div. 6100

total 110155

Eaux de rivières, d'Ourq, etc.
volume distribué aux abonnés

rivières, etc.................. 48000
ourcq........................... 39000

volume distribné aux établis-
sements publics.

rivières etc.............. 7500
q Ourcq..... ............ 15150

total pour le service privé
et industriel. 109650

6318 appareils de lavage, à
12 métres par jour 75816

.; 4463 appareils d'arroSage à
la lance à 3 mêtres 13389

arrosage au tonneau 12000
arrosement des squares et

plantations 6000
bureaux de stationnement 920
3422 cases d'urinoirs 8213
débit des fontaines monument. 18700
bois de Boulogne et Vincennes 30000

total pour le service public: 165038

C'est là le quantum d'une distribution
moyenne. Beaucoup de causes peuvent
influer sur la distribution, on ne peut
a1ou. en donner 'ou tableau exact. On
voit done qu'en réalité les parisiens dis-
poeent de 200 litres d'eau par tête, et si
l'on tient compte des pertes, des fluctua-
tions dans le débit, etc, de 220 litres par
tête. Cette quantité est de beaucoup trop
petite, au dire de tous les hygiènistes.

Nous avons dit que le service de la dis-
tribution étant divisé en deux parties :
eau de source pour les usages alimentaires
eau de rivière et d'Ourcq pour tous les
autres usages. C'est là une prétention des
ingénieurs du service des eaux; mais en
réalité, il en est tout autrement; comme
l'a écrit le Dr Vallin on sait bien ce que
l'on paye, mais on ne sait pais ce que
l'on boit. » Mais auparavant de donner
les preuves de cette assertion, disons quel-
ques mots de la qualité et de l'analyse des
eaux de Paris-

(à suivre)

A. IHAMoN.

Paris, 5 juillet.
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LES DIFFERENTES ESPE0Ed
D'ALOOLS.

Laissant de côté la production des al-
cools dans la Grande Bretagne où ils ne
proviennent que de la distillation des
grains, nous trouvons que l'Allemagne est
dans le monde entier, ce que l'on ne soup.
çonne guère au Canada, le pays de la plus
grande production. En effet, voici l'esti-
mation de la production dans ce pays pour
l'année dernière :

Pommes de terre......... 2.500 000 hect
Grains, farine-............ 1.320 000 "

Melasse..................... 144.000 "
Betteraves.................. 200 "

Divers...................... 40 000 "

Tof al....... 4.004 200

Soit 88 092.400 gallons impériaux.

M. Julius Wolf l'estime à 4112 mil-
lions d'hectolitres.

Pour la France, voici les chiffres relatIfs
à 1884.:

Substances farineuses.... 485.001 heet-
Melusse...................... 778.714
Betteraves................. 569.257
Vins, Cidres............... 96.883
Divers....................... 4.609 "

Total....,............. 1.734.364
Soit 42 558.208. gallons impériaux.

En tout 130 650.608 gallons •

C'est à la chimie que se sont adressés
les confiseurs et les liquoristes pour rem-
placer les essences de fruits naturels;
L'art s'ingénie à remplacer la nature.

C'est ainsi qu'on donna à divers produits
alimeniaires le parfum de l'ananas a l'aide
d'un but yrate d'éther; celui de la poire,
avec un acetate d'amyle; celui de la
fraise, avec un alcool caprylique, etc.

Deux thimistes de Naney, MX. Poin-
carré et Valois, ont recherché l'action de
ces éthers arti6ciels sur la santé. Ils ont
constaté que cette action n'allait pas jus-
qu'à produire des accidents mortels mais
que, néanmoins, ces essences artificielles
à hautes doses, étaient des poisons qui
causent l'abattement, le gêne de la respi-
ration, la perte des forces, ete. Cela suffit
pour que l'hygiène ne puisse approuver
de semblables produits.

C'est encore aux progrès de la chimie
que l'on doit les alcools dits d'industrie,
qui ont remplacé l'ancienne eau-de-vie et
qui se sont introduits jusque dans le via
sous la forme du vinage.

D'après les recherches de nombreux
chimistes, on peut classer les alcools et
les eaux de vie, au point de vue de leurs
effets toxiques, dans l'ordre suivant, où
le pouvoir toxique va croissant du premier
produit au dernier :

le Alcools et eau-de-vie de vin;
2o. Eaux-de vie de poire ;
3o Eaux-de-vie de cidre et de mare de

raiein ;
4o Alcool et eaux-de-vie de betteraves;
5o Alcool et eaux-de-vie de grains;
6o Alcool et et eaux-de-vie de mélasse

de betteraves ;
7o Alcool et eaux-de-vie de pommes de

terre.
Les alcools de pommes de terre, tels que

les fournit le commerce, sont cinq fois
plus toxiques que les alcools de vin.

Tous les aliénistes ont constaté, que de-
puis quelques années, les crimes commis
sous l'influence de l'alcoolisme augmentent
dans de très notables proportions. Cela
tient sans aucun doute, disent-ils, à ce
que les alcools qui, actuellement, entrent
pour une si large part dans la consemma-
tion, sont beauccup plus toxiques que les
alcools de vin.

L. DAQRoiv-.RICHER.
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LE OHOLERA

Nous reproduisons de la Minerve:
« On annonce l'apparition du choléra

en Angleterre. C'est à Bristol que le re-
doutable fléau aurait fait sa première vie-
time. Rien là de surprenant, puisque cette
ville a des relations commerciales très
étroites avec l'Espagne Il parait en outre
que Bristol ne brille guère par'la propreté
et que le choléra y trouvera tous les élé.
ments matsains qui l'aident d'ordinaire à
se developper.

« La situation devient donc menaçante:
ne cherchons pas à le dissimuler. Nos rap-
ports suivis av;o l'Angleterre nous disent
assez quel danger nous courons. L'autre

L'ENSEIGNEMENT DE L'HYGIÈNE

DANS NOS MAISONS D'EDUCATION.

Le journal d'hygiène populaire recom-
mande - dit le " Courrier de St-Hya-
cinthe" - d'enseigner l'hygiène dans nos
maisons d'éducation.

L'idée nous semble on ne peut plus pra-
tique. Nos collèges classiques donnent à
leurs élèves une culture distinguée d'es-
prit et de cœur. Mais dans le .-ogramme
d'enseignemeut, il y a des lacunes : c'en
est une importante que le défaut d'ensei-
gnement de principe de cette science
simple mais éminemment utile que tout
citoyen devrait posséder ; la science de
conserver sa santé.

jour, nous demandions si nous étions prêts On ignore malheureusement trop même
à recevoir ce ménnçant visiteur. Cette ques. les premiers éléments de cette science. il
tion est devenue plus pressante encore, et faut la vulgariser: elle devrait faire par.
exige de l'autorité l'adoption de mesures tie d'une saine éducation et les élèves de
immédiates dans l'intérêt de la santé pu- nos collèges en jouiraient les premiers
blique. Qu'on se mette à l'œuvre sans puis en feraient bénéficier la société géné-
retard; que l'on purifie, que l'on nettoie, raie.
que l'on assainisse tout ce qui pourrait La Minerve.
contribuer à l'éclosion ouâ la propagation

du fléau parmi nous. Nombre de mé-
decins éminents sont d'avis que _le con-
tinent amériain ne sauraithapper à lae l r ue
cntagionpsl « The lémate of Caenada an its ren -

fau lLalgaisrrueleeevaitfarepa

d opus rerer - tions to lfe and health, par M. le Dr.mande évidemment s e orain les preierlaivisite du terrible fléau qui peut éclater no

d'unjou à 'aure ur os ive.i)Second report- of the btates Board of
d9unjou à laute su no rivs.»I Hèalth of the State of Tennessee.

Bien -dit.
Nos remerciements àl, qui de droit pour

l'envoi de ces deux ouvrages remarqua-
bles.

1

-
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LE GUIDE DES MERES.

DEBE AGIT ET SI FAIT COMPRrNDRE.

La vie de l'enfant est toute végétative
pendant les premières semaines; il n'a
que deux besoins: boire et dormir. Mais
peu à peu ses Eens s'éveillent par suite do
perfectionnement des organes, et il entre
en rapport avec le monde.

Dès le dixième jour l'ouïe commence à
percevoir des sons: un bruit désagréable
et frt ébranle péniblement son cerveau
débile, peu à peu il distingue bruits et
sons, et se complait à écouter une simple
mélodie. Il s'habitue d'ailleurs très aisé-
ment à dormir au milieu du va-et-vient
du ménage.

A la fin de la deuxième semaine Bébé
cherche le jour, mais il ne distingae les
objets qu'à la fin de la quatrième. Il im-
porte de placer le berceau de telle sorte
que l'enfant n'ait pas à loucher pour re-
garder la lumière.

La succion est instinctive, l'enfant suce
tout ce que l'on met entre ses lèvres; le
gout semble peu développé ainsi que l'o
dorat, cependant les très jeunes enfants
refusent de prendre le sein de certaines
personnes , comme s'il reconnaissaient une
différence dans la saveur du lait ou
l'odeur de la peau.

Le toucher entre en fonctions en même
temps que la vue; l'un complète, contrôle
et corrige les découvertes de l'autre.

En même temps, l'intelligence s'exerce
d'une façon rudimentaire. Les premières
Impressions causées par les sens sont isolées,
peu à peu elles se coordonnent, l'esprit
leur assigne uné valeur relative et recon-
nait leur succession. Ce rapport de succes-
%ion e-tre les impnssion, ine fois établi,

les premiers effets de la mémoire tiennent
lieu en quelque sorte de raisonnement.
Bébé a reconnu et retenu la succession
de ces impresions; crier et être bercé; crier
et boire ; crier et âtre promené; dès lors,
il commence à tirer parti de ces premières
notions et à se manifester comme un être
raisonnable. A partir de ce moment, 'n-
telligence se développe à peu près en pro-
portion de l'éducation des sens.

Pour exprimer ses sensations, ses émo-
tions, ses volontés, Bébé dispose de trois
éléments: la physionomie, les pleurs, le
cri.

Vers six semaines, l'enfant commence
à reconnaître sa mère ou sa nourrice, et
bientôt il ébauche un sourire. Dans la
souffrance, sa physionomie se contracte;
mais il ne commence à pleurer que le 3ième
mois. Son principal moyen de manifesta-
tion est le cri, véritable langage pour la
mère qui sait l'interpréter. Les cris causés
par un malaise, fausse position, pli des
vêtements cassent à la moindre distrac-
tion; ceux causés par la faim s'apaisent
immédiatement en prenant le mamelon;
mais la douleur est parfois endormie un
instant de la même manière, et il faut es-
tayer de distinguer le cri de la faim et
celui de la souffrance; celui-ci est ordi-
nairement fort, fréquent, opiniâtre, ac-
compagné d'une contraction des traits.
Le cri du désir n'est guère qu'un criail-
lement d'inpatience avec accélération du
pouls. Naturellement, le timb'-e du c-i
est altéré par les maladies de .a gorge ou
ou de4 voies respiratoires.
En outre du cri, l'enfant emploie pour s'ex-

primer,;à partir de deux mois, un gazouil-
lement, très douz auquel il se complait.
Du huitième au neuvième mois, il remue
ses lèvres et essaie de prononcerpa, ma, na,
da, avec diverses intonations. Il importe
d'articuler alors très distinctement chaque
mot qu'on lui adresse, car, avec son talent
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d'imitation, rapidewent il va saisir le rap-; soldat, d'apr'es ce savant médecin. est
port entre les ons et les objets qu'il dé- t meilleure que celle du paysan et il apporte
signe et, dtèq- ]ore. s'-3src.r à la parole. 'comme preuve des arguments qu'il nous

serait trop long do rapporter ici quelque
Dit. Ciiîs qAFtiy. intérêt qu'ils présentent. Quand à nous

nous sommes de l'avis de Afr. Kirri. con-

__________________trairement; à celui de M1ar. le Dr. LaTorro.

Le soldat est três-mal nourri, la viande
qu'on lui donne est loin d'êtro de bonne
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variée ; la gamelle devrait être remplacée
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LIQUEUR

C00OENTREE DE GOUDRON DE NORVEGE.

AUX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRAL.

Nous offrons aujourd'hui aux nombrenx lecteurs du 7ournal
d'Hyg'ine Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVMEE
est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions,
rend la respiration plus large cplus facile et toni6e le système en
géné,ral.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser-
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispenseni à un prix modique, à la por-
tée de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine - - - - - - 50 centins
Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les tats-Uiis.

LAVIOLETTE & NELSON,
16O5 rue Notre Dame et 138 rue st Laurent.



Connaissez-vous L. MEUNIER,
restaurateur de la Rue Notre-Dame ?

Si, non, faites comme moi, allez e

[e jeune et entreprenant

t dégustez les mets si bien
apprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion vrai-
ment princière.

Si, oui, vous faites comme les gens de gout vous allkz di-
ner au

RICHELEU RESTAURANT,
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

Cet extrait est
américain.

la MEILLEURE préparation du continent

Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT. -
D'une digestion facile, il n'occasionne pas cette chaleur fati-

gante causée par les préparations du même genre.
Spécialement recommandable aux malades, aux convalescents

et à toutes les personnes qui
dans le cas de veiller tard,

par devoir on par plaisir sont

POUR LA PUISSANCE,

RESN1E2 & MONGEN
EPICI ERS,

1621 RUE~ NOTM,-DAME Montreal

EXTRAIT DZ EMUF DU PROFESSEUR LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.

AGENTS

:Aux GOURMETS



(MAISON FONDEE EN 1859.>

HENRY R. GRAY,
CHII JT'E-PHfARlyEACIEN.

0. 144 GRf N E UE q AiNj-LO.RENT

Les Hôpitaux, Couven's, Dispensaires et
M4,lédecins sontfou'nis de Drogues etmédicaments

de première qualité.

J B. RES'1111-R,

35 a es d expérience.
JR Z IER

R ESTH ER,

A rchitecte,, Evaliateui. etc. Ingénieur Civil, Arpenteur lio-
vincial, ancien Elève de l Ecole
Polytechnique. Directeur dc B-
reau des arpenteurs de Qtuébcc.

INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCHITECTES.

BUREAUX 5, 6, 7 & 8: NO. 61 RUE ST-JACQUES

revets d'inv-entioni, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits d'Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
a correspondre.

R.ESTHER & VANIER



1BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFISTER
P ROFESSEUR DE

PHYSIQUE et ae CHIMIE

LCOU POI,ÏTECflNIUUE
~No. 162 RWe nliguitikiie.

N. FAFARD, M. D.
1'ROiESSEUR 1)ï

C N-I I I Lý
-'4 A ý-

LV UNIVERSITE 1,AV.A L
3-44 Mille Alunble'%t 344

O CD Wý rz 1ý L._e

Analyses Chimiques Qualitatives et Quarîtitativû&-Essai8 de Mif érau\--Doc-
nias ie-Subst.n ce@ Pharmaceutiques -Produit s In dustriels- -Denrées Ali-
mecntaires et Boissons- Exam en s Microscopiques - Recherches Toxicolo
triques, Etc., Etc.

Consultations sur les questions de Chimie et de Physique Industrielles, Etc.

SOUVENIR!1

IVos lecteurs savent' q <z ;z' a Pas de
/ezu's souivenu-*ls de fa mle qie la PJ-(/
G;RAPHIJE de ceux qîtin ous sont chers.

C'est une secolide mémoire dit eceli' 1aue

)TQ-

nie/ions sous les yellx de nos fa,;'dn/s et je nzos
almîs, Acus leur P1-esen/ols 1ývztord/zhiz 1111
ai-lis/c' de la/en,

N'o. 18, Rue St-Laurent, Motelmontroal.


